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l'usage,-On va confier son 'boaheuret sa
vie tout entière à rm homme presque
inoau, on va subir'de. devoirs nôuveaux
vt le p:uis serieux qui on i''rn a u jus-

ietà ; on va quitter la maison oit on est
iée les parents qui vous ont .levée,--Eh

LA FEMM- bien! tout cela disparait, ou au -moins
(Suite. (s'lace beaucoup et se range parmi les

C était mêmne i'noique a ltire des fem- sensitions du second plan, en face les

ie., ýalaire tUi les li-pen sait cl'en f tire préoceupations de la toliette de la ma.riée.

J tuiais d'atres, les ho n1et alors n ' Ou perd tin( parent, la dôuleu.r est

naisaient lotie le . aul re: alfairus que. profonde, mais cette année ? " 1 faut aller

pîcmr devenir ti tx-iremes .une bo.p af- chez la modiste., ebt'z la coaturière, .eiez
f ires poi- les . mes. M .is 4iourd'hui la marchande de nouvealutes, ce qu'on

e o.nrue est en hausie ; n'en a lias qi lait avec moins de scrupule depuis qu'on

veut, le sexc laid est a :1 en:ère, et le .a imiaginé. .S'u.yrir des magasms ou on
beu edoit y .e,re: l pri u 'n ne veisi que des objets de · deuil ; cela

passer. finit bien vite en soins de parure, et il -ne

P seruisque tou<es les circoustaPces de reste p!us guè.re de place pour le .haarin,

vie des felru!lte, out pour ré.,lItat et sou- à iioius que le chapeiu ne 'soit trop larae

vent pour cau.,e un ehangeeiit! de robe,-' ou trop étroit ou trop évasé à moins que

les s ivisent la vie des femnges en la robe naille pas bien, .rmais il n'arrive
e roue d'ères et d'hégire; "Tel évène- lamais d'a.ccident de ce genre., le chapeau

ment est arriv'é à lépoque où j'ai eu est à la dernière mode, quand vous fai.tes

cette r e e yeloirs violet, tel autre une visite à une armie, elle ,vous dit.
quand j'i aeté ia robe. de satin Vous avez donc pe.rdu: votre ,cous.ine,

brché," t pour les dates-plus précise. c'est un événement lorriblr,,-V.ous avez

bet plus é vous entndez.; La là un ravissant chapeau, Elle était. tout

pra,îiùrc lois qu'il nm'a vue j'avais ntre jeune. . .. Est-ce toujours Madame*** qui

robe b.eue, quand tîc se rÇarie pas uni-, vous l'a fait!

*qliemnern pour mettre eDin. la î9ilette de* Oui, elle mue coiffc depîuis trois ans.

la iriée., soye4 certan iînet cette peUsée 1.vois sied on ne peut mieux.

enis u qelque ebose dan. Je prends .bien part û votre chagrin.

le rn-ii3ge,-Tel mari n'aurait jamaisi .4e t'ai mais coinime une sour.

eté accepté si ôiî avait fait attention à C'est urigrand vide qu'elle lisse dans

lui a epai- o ne peut nettre le voile et la nm Ja., vie Jcomiuent trouvez-vous cette étofle.
caoui a de ljci1lgr qd yvop si Admirable. .0à l'avez-vous eule,

l-e, q :1i!ii se niriant, et pof se marier A n Sarco hage.. ..- Elle laisse deux

aun e rend dono comme pauvres pet,ts enfants
ilfa'ou nC ma. comme o.i. fait Et, aieL-s porte envie, elle, perdrait

publier es bancs, conme on loue des tvoi.ootiers iquelqu'un pour porter ce, cha-

pubier ls bane.., cmmera.nt autant se peau et celte robe, et elle se dit :..et elle

t sa ues mari, m ris ee n'est pas ch rehe dâns la famille iui est assei

vieux ou assez malade pour faire espérer.
bientôt cette belle robe.

.A~i-ioŽsÉ KÂRî.

( A Cnut inuer..m -
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N.OUVELLES.

Québec est devenu d'une tranquillité a
faire peur, les îues sont decrtes, la rie
St. Jean nagilère si animée .resseinblé4 a
une plaine désolée par l'ouragan où. l'on
voit errer ça et là quelques silhouettes
d'U'niversitaires. L'école ni.itaire, liéias
devi.ent déserto depuis que le gouverne-
ment refuse de payer les cinquante do.
lars-! Les .construceurs sunt. en banque-
route et les usurie.rs fotit de 'graveE ré-
flexion. M. Créinazie amende journel-
lement la loi duà Parlement ; Mi. Touran-
geau envisage d'un a il serein les lro-
ehaines élCetions iunicipales,: de sou.
coté, M. Caloboli' met en campagie ses
meilleurs soldats. Bertrand, malgré son
bras là fr, a été' déclaré 'invalide et ne
pourra srvin dans les nouvelles légions
C*auelonnistes ; n revanche Louis 1-1or'éi
f[-ôot prend le coinmnademeiit d'un bu-
lail.on: .Giin, Lajoie sretire et rentre
dans la vie privéé"fin de piou<'oir d'ûrir.
ine étude fort sérieuse"qu'il fait .en ce
moment sur le .calembo]g l'y dernon?
trera entre autre Mrveilles. quél'écr.iture.
est un-tissu .de.cale'nbourg !: On: a.offhrt.
a ;M Evanturel le .comnandemeñt'1'd'un
corps de .service. Gelui:ci; acepterait:
volontiers:mais liecïorFahre s!y oppose - i
et piétend'que'- la résere;lme .vaut rièn.
'Louis IActQr iN outhe dit E;La'ngevi.

FEUILLETON

LA SCIE LLUSTRgi?-
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acépte une place de colonel tïans l'Eîat-
Major, avec son frère Baltazar, comme
aide de camp. L'uarmée de terre sera apî-
pavée par une flotiue armée de - canons,
commandée par Noé Langevin a qui
sera confiée la garde de la Nouvede-
Arche. Le- nanon principal aura non Pl.
T. Bédard, Johin Prume'revient des Etats-
Unis, se mettre à la tête dé la.- musique
Cauchoniste. La plu, rande . activité
règne partoat ; cependant P."G. 1uot n'en
continue pas moins a se 'reposer sur ses
travaux pariementaires. J'oubliais de-dire
que le Dr. F. Roy a: 4:é nonirm Chirur-
i'n en réco.npense de ces services passes

et en récompense anticipée-ie ceux qu'on
attend d2 lui à l'avenir: Ses occupations
.t retiendront tonjo.irs à distance du gé-
néral *en chef. Un grand. nombre d'autreb
badatid. entrent dans les iangs parni
lesquels on compte plusieurs sonmi és
le ;a presse et diu barreau. M. Renaiîd

du Courrier, NI. Ch. Garneau, etc., etc.
Voilà les nouvelles du jours. J'oubliais de
dire que -es M. M. Edouard Michaud et
.Sabin Têtu partent de Québec ces jours
ci, lederniers est un viveurde moins à
Qaébec et un de plus pour Ottawa!
Quant à M. E. Michaud.il n'est question,
dans les salons que.de son prochain ma-
riage, les demoiselles se le disputent,
boutes veulent l'avoir pour-mari. Il est
brait:aussi de l'apparition a'un nouveau
journal à Sl. Roch., 9douard. Huot en e-t
le rédacteur en chef, l'ancre coule a flot
du bec de sa plume, consolez-vo us, scies
de Québec, vous serez enges.'

NOUVELLES COMIMERC1ALES.

Le beurre se 'maintient toujours à un-
prix très élevé sur les -marchés de Q-iéb c
depuis son exportation aux Etats-Unis.
Les pois sont de plas en plus rare ., depuis
que M. Leniesuiier a des agents qui par-
courent nos ca.sipagnes et les achêtenit
tous p.r la fabrication de son -célèbre
café. Ce M. à consommé durant ['été
450 tonneau de chicorée pour le même
î.sage, l'argent abonde â la campagne, c..
qui permét à nos marchants en-gros le la
basse-ville, de faire d'excellentes affaires
en xendant facilement aux habita1 îts toutes
leurs vieilles marnhandi.es. Espérons que
bientôt l's o-ivriers gagneront des salaires
plus en harmonie avec le prix des denrées

Les hôt '[s sont comp'ète:ient désertes
depuis le départ des employée du gouver-
nement. Le wisky W'subit une baiste con-
sidérable.

Un dividt'nde de 5 p--100 &été ver-
uee aux actionnaroes de cette établisse
ment.'

YAGE DE PLAISIR.

Nous apprentmîn que pflusieurs mar-
chanids influents' ut, loué pour une .se-
maine le fameux s'eamslip Great-Eastern
qui se r.ndra en .oyage le plaisirjusqu'à
Otta'a.-Ondîbt que tous <shbilidits*ont été
pris .;r'les créaticiers des enplnvés du
go'v n qui"se 'rendront ians la

tap 1epur. pr r enter leurs notes à leurs

Le Great Eastern arrivera dès qu'il
aura fini ses affaires avec les âctionnaire,
du câble' tran-alantiqu4e dont .e» coupons
valent autant que les co.nptes des mes-
sieurs susdits.

Il n'est bruit aujourd'hui qw l'immense
clientelle que s'e.,t faite.M. A. Michaud,
comme avocat clans le bureau' ci.dpvant
occupé par feu M. H. 13rthelot, ce dernier
sans aucun doute avant de quitter Québec
a <lu avi.ser tous ses clients d'aller trouver
M. Michaud, qui s'en trouve bien aujouir-
:l'hui.

A propos de M. H. Bertéllot nor.s som-
mes heureux d'apprendrr qu'il va quitter
'Ottawa po.ur revenir à Queb-c reprendre
son ancien petit traii-train. Car il est ru-
meurê partout de son accommodem:'nt
avec M. Panet, qui va' I instituer son
locataire universel. On ne parle que, de
son futur mariage avec la Bossue.

On rapporte une singalere anecdote sur
le compte <le M. Faucher-la ncdaille pren-
dant la ca p-agne tl Mex que, après un
engagement q i en lieu cirès du- lac Titi-
grocaca on rapporte au col. ). qu le capi-
taine en stage avait un.- balle dans l'etô-
mac, le colonel fut àu co tible de l'ébahisse-
me.t, mais se ravisant:

Fauch.r 1 Fauc:he'r! il dit, une balle dans
1'e-tonac- Il n'y a qu'inè m-anière d'ex-
pliquer çà. .11 a du l'avaler.

' - i

COMMENT ON ECRRA L'HISTOIRE
AU XX SlÈlLE. -

Cri-cri qui s'est 'endormi sur un article
du Courrier du Canada., êve qu'il tripouil-

le dans ties papiers. dtWs livres et <les jour-
naux écrits, vers la fin du vingtimm siè-
Cie. Les écr.vain% futurs sont .es <lignes
successeurs des grattet.rs de paiièrs con-
ermpo a;ns. Ils vous affublent l'hsîoire

à la manière t'aujourd'hui seulernent leur
plume parait moins vénale et plus inîdé-

*pendante, grâce à l'influen . des idéesli
bérales sur la press.. et la po!it iq .e d'une
nation véritablement répub.icaine

Cri-cri pareourt les colonnes du Oustor,
journal industrielr et littéraire., pulié î'
Qnébec en 1905, dlans les intérêts civiques
de la capitale de la république canadien
ne. Voici ce qu'il litdans lesfaits-divers
'u No. du 8.Août 1903.

Hier,·nous avons été témoins à 'a Ca
thédrale d'une cérémoi' d-s plus tou-
chante, Une foule nombreuse de fidè!es
oce pait tois les bancs et c'est avec peine
que Pun des bAdeaux: parvînt à nous faire
obtenir un siége. C'était M. S. G Bail
largé, avocat die la coriporation. qui célé-
brait la cinquantième.anniveriaid de ýonmariage. li 'y était prst 'd, gonIl C présent ain-iÎ que
son epouse et 427 dnfant.- La gran<de
messe a été chantéó' par le· grand Vicair,.-
Louis Honoré Hu ao-, un chSur chosi
pour la cir'ohstaneta fait -nnd'e dû
jubé de l'orgde ses ILu< suaes hairmonies.

On lit d ns; le. mête- fournal, même

M. Bender, le grt fier, de. ta police
vient du conmrttîe un bel acte de bra-
voure. Un che val fnuguet x éait lancé a'

-fondc de t rai n sans c'unl; it(.-il' iSar la rue
St. Jean et menaçait d'une- mort certaine
.iois cmes enfermîée4 dans - le Carosse,

quand M. Bender se précipita sur le
cheval, au ris lue de se f£ire écra-er,
saisit les rênes et maitrisa l'animal
épîou vanté......

Nous avons reçu le dernier no. de la Scis
dans son premier Québec, le spirituel
rédacteur le cette fenilie annonce. a se.s
lecteurs qu'ulle a- atteint la s .ixante et
quinieme année de son e.icstdnc.. Es-
pérons que cette giattte verra la 'fin d i
siècle afin d'en relever tous les travers et
les ridicules. La Scie sera a partir de
demain publiée tous les joar., le prix nt'un
est que de 10 centins.

4 Contintser..

Dans notre avant dernier numéro no iw
signalions le fâcheux accid<nt arrivé te
22 .Septembre dernier dans le chaniier
d construction de M. M. Gingra;• o
le malheureux Char es 1toy, gaedien de
ce chantier fa victi m8 de son zèle, qu'il
paya de sa vi.ý en cherchant a sauvegarder
es intérêts de ses naitres. Ce iialh-eu-

renx a été retron vé hier, 2 novembre, à 4
heures de l'après mid , par des .p-õehetirs
d'Eperlaas qui l'ont ramnné dans leur
filet sur le- bord du i ivage.

Une Enquête doit avor lien à ce sujet

Comm unigu~é.

M l,éan Ire Pou lin rne St. Va ier, Su.
Saîveur, à besoin de 850 eharreliers pour
le transportr gratis, Ih'mz .. C. Ro>y, rue
De,-Foss's, où il a p: f .n lei cet été; il
.lir que clepuis ce t. rnp,lI, il ne petit plus
Inarcher, et qu'il est beanieoisp p.;us fat,
plus sot, et plus stlupide qu'il a jamais
été. Ce que c'est que le mariage.

.VE
a-vis.

Il paraît qne lincapacité d'Alphonse
Paré~ à l'icule militaire, à <I:termine le
Cîpitaine Instructeur, cde l'a >pointer du-
rani le r s e de son séjonr à !'école' pour
décrotter les bdttes.es cadels. balayer le
Drilling Roon, raimasser les bouts de ci-
gares et les culots de pi s.

-
LE R'ÉDAC1EUR.

A inon retour, dup militaire d
prairie, je. crayonnais zur mon -mbùrfi quel
ques.esqissecs iela-vie dn sold t. j'en ex
traits quelques p:ges q e je vous tr'
me c10s pour ta u rradedtficationde os-
lecteur.ïqui. auraient les velli s d'aller
camlper l'annuée. ochai..e à Laprairie.

Tout à vous,

eBât'. 7-re et Noreu-a n dii:nSraBt.7mne enfipagni Smne Se-t'-
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SOUVENIRS

Arriv4 au caig avee un abompoint
Salaberrique

C ee

Avoir chez so un bon liit et étre couciC

TRIBULATIONS
ou

AMERS DU

I'UN CADET

CAMP DE

A voir une chevelure habitée, et un colo-
nel Suzer qui ne veut pas qu'n se gratte
dans les rang:, et qui vous donne de l'extra
drille.

Avoir chez soi des close s à spring et être
reduit 'a s'appuyer contre un pieu, par une
Pluie batta ~te

Eir, de fan-tion et voir boI e socn gis.

L A P R.AIRI E.

Etre victime du libre échange dei pia

âz.

Etre du rang de front, et pas sseur de
beau favori-, et voir briler sos dI-.nierg
avec sa joue par son camarade du rang
de ecrxe-,âle pendant la grande revtie.

Avoir bien envie.de dormir et être for
d'écouter f·s dée-lamations .dun bavard

corn'Nae"e~eaé
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COI'IESPONDAN CES. caribou, articles oidbsi dpis uinze oiitueux .ci la boisson coulait à flots.
CORRESPO. .. ... ants dans 'e giépier de son patron;,, un Fnclieutege l'un du c.es M. M. Edouaid

AVlS AUX BELLfo debotiqùe; de plarmcien, slsq.:ie l)ostie s•est g.ré en -eve-i.int i. Québec,

Le sousigné a l'honneur d'inforrner les bouteilies et pots ca--é, et de viei.le.s an- on ignore ce qu'il est uena, et Mî. Gas-

daies et les demoikeRhs de Québec, < loille, suif de chandelle prépare ponr t.ien Hernwr, qui av t»étA choi.i comme

,que depuis son départNde-la vieille C.tä lis-er les maustach. etc. , magasin President de cette Sc ey a perda ses

il chaingé de besogne cn.iimne de - carac- complet d'épiceries, et iirtout d'exeelleni bottés.

éèrec g était marchand l mnarehauises Moison et un fameux Oid Tom,(s'ilne le Ou no:s noieen qc le

bon marché et il est devenu maitre diho- boit pas dici au pronteçngs.) .l ara de r..pa0 en tinetion -s ) ,o entusi-

lel. et marchand de marchandisesa meil- plus à vendre quatres cuillers à pois, la veillent de queues :d, greuodles roles, ce

leur marché- ¯ É était -dl'u caractère cro.ed'un vieux Iu..il. qui appartenaient i q-i obgea ces M. M. di': Ïe rendre chez

acariâtre jaloux, tracassier,:rebelle à l'a- son défunt grand.père, n.Oiti. d'un M. O. ',r:anblay a S:. Picrre; Ot cette

inour, et il est devenu, doux galant, em- magni.que flasque, qui renferme encore nn plaisane farce a dI se continuer.

pressé même au près des belles de là pa- peu le Brandy, et une foie d'autres arti- P. :. Noîs u, renon le nojveau que

roisse. ... CÇe-mion.,ieurdésire'tanîssi leur- cles qui sati-seront les acheteurs. Ce M- M. Mose Para.,s qi faisait-parte çle

faire remarquer que vù'les fonds. qu'il a espère bien avgir inerite le patronage <lu, l'exculr ion ile la:rete par les citoyens

amassés pas son talent conminerciad il tient publiu par spn al*abilié et s.,n activite e (lh.irte bourg; sa fgare tait:iellearent

unhotel gratis pour to ites les dames et' bien conau, ilr a tellement son déco îîpo.ée qne P'n u viit lieu de craindre

demoiselles qui saurai nt et retur le gra- établissement, que rien ny rnapquera- pour lui un cas d'l enaon mîn ale, le
fr n r d'anitié o peut etrel A cet eflet u fait coiruire en (»e ,arnen; b Idean chpritab.e l'a ra:n .'nà sa f..L

lifier d'une -marque'mii ti peut s
d'am ..... un tel-scope, qu'il placera f lentrée de éplorée.

Il ne donne nullement cet avantage anx .on - n-agasmri pour aurveil!k r ses lutur-
messieurs. il désire aussi leur faire con- commis. AvîS.
iaitre qu'l n'entend pas qu'en .-us de lou- N 1e. Vu l'éloine'ert d lde s. n Fga-ar

les ler - pmprtenl eie aie.els blissemnent du cetede la ville M Ginarasz -le Fnbiiuc doIegieprisa1<l

par dessus le marché,- soit e puaire.. cle se propos'e dé faire l'o.ihat-de q1uatre ra- Q sébc, s r la de ind d i p bIlic. v.t

'pantoufle, soit une crinopiia, soit une cu- tiers et d'une magnifiqe harette a hien de faire cioi< rlnan nouvel orga-tise, si
tued laine ,'tn -pour charroyer à ses .ai nous so:nmes bien iifor.nês, c'est .M 3.-

verture de laine etc., qui lui apprtieneàt p a-rin,artsîe aussi distingaé
lui ou à sa future femme. FRNÇO GNGRA . cèb-e

ai .' .aé .elln .te pj -n - , . -.omupositenr, qui r mrphimera MI. Cago-i
es dames veîlentavoir une aantienn. M. Bêgin arrive c'E trope où il a obt:>Li

de ce qu'il avance, elles sont priées de PROGR . ine médaille d'or, ut ' plusieurs certiffan:
s adreiser a une certaine mignonne Mai. mignant de hante ci
dawîska (au petit sauli) qui leur dira Nous apprenons que Qeeers Q'Esti Cmon nseu s ha e d'p n suei r

quelle a été heberge. chauffee couché, manville, et L-ipoiCte fnt mereile a Ce monsur e chargeisei p rva

nourrie, vêtue etc.,- pendant quinze jours l'école nylitaire, c-est--dire que. -dW.' leur . a aus la 1o e po drat

et quinze duits et cela sans desserrer les, premier co p d'essai is ont suNrassé Il n y l n-iant în s h la in te par o p dpav e,
cordons de sa boùrse, et que pardessus e meilleurs héros du eiant un s -lielis d par oi pble
marché le maitre d-hôtel lui: a fait cadea u et éclipsé îou ears condi ciplls Cet nde~. .lser aniiu . Les-, lettres non arahseon.tr-
de plusieurs tagnifqus pièces d'étoffe épisode qui a eu lieu ces. jours (itriiers tement rifsées.
qui se trouvent-dans son magasin. lorsqu'ils sont sartis comme capial es

Le sousigné espère donc qu'il auira o it dan, le bataillon, prouve assez mîl et A vertissment
l'encouragementque dérite une telle con- leur fave.ar Ces inessieurs qui ne con- M J. S. offre 12 sons d rêcopese
duite et qud s'aitirerale piatrgnage d s naissaient pai mieux leur droi te er, 1 ur d cin i o clle gi o n-t ra bi. ai :i

dames de Québec, comme il asu s'atirer gauche qu*un pou-aim qui n'est pas encore -(li la p lroMle qui a fa rn 1::J

celni de toutes les damnes Les paroisses dompté connait aue !e et w e sont -cl mi ai i e
d'enbas. ti l- d lýdaeinoiselte, sur l-a 8cie ainîsi quteMle

dtngués d'une telle inani.re qu ilg se _oni A_ G.
O.:TAVE MARCHND

Marchand lotellier (privé)
Rivière du I oup'En 'Bas.

-N. B. Pour la cornodiit de personnes
qui ne connaitraient pas IU- 0. .march-àn
voilà une exquisse de son portrait. C'e.-t
un petit gros homm", .trapu,. barba, cor-
nu, tortu, bossu de toutes les manières ;
il peut servir de boussole et de pied droit,.
car de quelque coté qu'il se tourne son ne-.
mesure toujours S6 pouces. l. î!2rte or -
dinairement un chapeau de castorfeielle
et une tunique à la Romaine.

Ses mains agitent sans cesse unébadine
de 36 pouces, faite de sapn.etilst a
foi, si prevenant, 'i aimable si flable
dans ses manieres que 1 on croirait oi
en lui, le veriltle Arleqnin-qii n eýt plus.

Gomrn åLuqe

- M1f.- taos as..nintenant coles
mis e Ñ aqu etde. lAru ast nVler,
aqe , y'oneau N d-uefor-mer'ses- ani. Me Cte
p;ublhe e noral, qu'au prmntemps-pro-
ehamiî l tîedfa-dans=lamprerniere corderie-
qui se tvioneï~lé eleinù-deBaiiipoï·t-
un magasinîs tr-ès assrt, rî-nfermnant les.

- hIoie eriint~ sDiäbord utfassortiriienf
de ni rbhælldise's élies smudir, rinöline,
bas de cioit, 6îoffe du piays, indienre,

îe cîpeaux de eastor, souliLrs de

,comp!ètemeiit écartés lan les::cîlo.mes
du bataillon, et que les s:rgeris istr.a-
teurs ont été dani 1obliga'h;n de les atta- A VENdZE.i. BON MARCU'.
cher à leur fite i e anin ie pouvoir. .ý> ir Le sousssigné offre en vern e un Ylinto:-.es retrouver au .b seim,· il ny avait rien île qualité sup.rieur;straicarius cremo-
de plus curieux que de voir ces-deux n- nensis Anno 1736). I ne-s'estipaacore
béciles comrnand. r une compignie, mux offrt dPccasion aux amateur- de se pro.
-lui ont peine -à se conduire eux memes ; cur-r un iustroruent aussi parfait.
c'était une seène vraigient paté.tiqîue- i..n .Ce viol'în, imp-.rté par la maison
.flanqué 9d1 a peine à porter sa pauvr.: arne, a été vendu pour la so.nme de

carcasse. et4'autre qui est ventruf et quI £27 10 0.
prend ordinairemeit un quart d'heure T.rmes de paiemènts faciles.
pour virer de bord, réprésentaient lec GEORE DROLET
premierun singehabillé en iomme, et le Re GORGE D OLT.,
second un lhî'nm.e constipe depuis il mze -
jour-- Nous conseilons à ces braves db
Lie point rebrQmssepcheman dans une car-
rièîe qu il obtiennent d'aussi brillait s AV
succès ;courage ! messieurs courage ! cou- 1.L Reci.Marchîndde Vins,
rage! vous fer-z la gl.oire de votre .sècle. Ca nJac, Eau-deV iô?t liquw-u -s, rue- St.-

Egohie. Vae aison is Dion làhlon-
.iti ino m . u en, gen éra l,

UNE- NOCE -E CMPAGNE. q'i il vientdercevoir--ungrand as-or-
tirnent devm roge et ;smWaiibsCo-

- Il y a quelques jours, sort partis pouryinsrongee
.s r n - ac eaux÷devie et-liqueurs qu'il se pro-asýqsitrr- a ne- noce. de Capge(St.- ..-

-Pierre -Charlsbhourg)~-K . X. Dustie pose de livrer aux cons.nateurs a d :s
prix excessiveient réduitj.Ga-tiell tenii Iien'W if -

Dostie. ces messieurs ne.devaient e.re ab . -

sent's de Qióbec luft qeiquù- bre La Scm ûurnE-e e sendre chîe
îandis quils ie sont revennwqame 'iien M War Dourom;coin des rues:-Gratg-
jours après, lu repae était dit'on des plu St Laurent, iMontréal.


